
Dans son discours d’ouverture
de l’université d’été du parti, orga-
nisée au village des touristes à
Zéralda, le chef de file du
Mouvement de la société pour la
paix, Abderrazak Mokri a recom-
mandé à ses militants de bien se
préparer aux législatives de 2017,
même si le MSP n’a pas encore
tranché la question de sa partici-
pation ou non à cette élection.

Le conseil consultatif examine-
ra cette participation lors de sa
réunion de décembre. «Nous
avons pris part à toutes les élec-
tions législatives malgré la fraude
qui les a entachées, et ce, parce
que nous ne voulions pas que les
lois conçues pour brader les
richesses du pays soient promul-
guées à notre insu, sans que nous
le sachions. Et nous accordons la
même importance aux législatives

de 2017. Mais, il ne faut pas que
nous participons pour participer.
Nous devons travailler pour
gagner une place de choix dans la
prochaine législature», a-t-il décla-
ré. Mais Mokri, qui a mis en garde
contre les conséquences de ce
qu’il a qualifié d’«impasse poli-
tique» actuelle, a prévu trois scé-
narios de sortie de crise dans les-
quels «le MSP est prêt à assumer
ses responsabilités». 
Le premier, a-t-il esquissé, est

tributaire de la bonne volonté du
pouvoir en place et qui consiste à
ce que ce dernier daigne conduire
la transition démocratique. «Si le
pouvoir se rationalise et laisse l’ur-
ne arbitrer la compétition politique
en 2017 pour favoriser l’émergen-
ce d’un Parlement fort et représen-
tatif de la volonté populaire, nous
partons pour un gouvernement

d’unité nationale qui intègre des
compétences de toutes les cou-
leurs politiques. Nous sommes
ainsi prêts à s’effacer et laisser
nos ambitions de côté pour mener
à bien cette transition et assumer
le rôle qui nous sera dévolu dans
cette équation», a-t-il indiqué.  Le
deuxième consiste en la consoli-

dation des bases sociales de l’op-
position en vue d’inverser le rap-
port de force favorable au pouvoir
pour lui imposer le changement
souhaité. «Cela ne peut se réaliser
qu’à condition de descendre sur le
terrain et mener des actions de
proximité pour rallier des conci-
toyens. Il faut sortir des salons et

aller à la rencontre des Algériens,
leur parler un langage accessible
au commun d’entre eux. Nous
sommes aussi prêts à assumer
notre rôle», a-t-il appuyé.
La troisième possibilité, celle du

statu quo qui risque de provoquer
une déflagration sociale. «Le MSP
est prêt pour assumer ses respon-
sabilités et le leadership politique
pour préserver le pays d’une esca-
lade», a-t-il assuré. L’université
d’été du parti est placée sous le
signe du leadership politique juste-
ment : «Libertés… voie du leader-
ship politique». 
Le leader du MSP n’a ainsi pas

manqué de fustiger le pouvoir pour
ses abus en matière des libertés.
«Nous ne manquons pas d’esprit
d’initiative au MSP. Pourvu que les
initiatives soient libérées. Notre
frère Djaffar Chelli a créé une chaî-
ne satellitaire (El Watan TV) qui a
été interdite par la suite. Si cela
exprime un abus du pouvoir, cela
prouve aussi que les cadres du
MSP sont capables de lancer des
initiatives de ce type», a-t-il conclu.  

L. H.

Le Soir
d’Algérie Jeudi 4 août 2016 - PAGE5Actualité

Ph
ot

o 
: S

am
ir 

Si
d

Sous la pression de la base de son parti, Abderrazak
Mokri, incarnation de la ligne dure du Mouvement de la
société pour la paix (MSP), dont les idées anti-participa-
tionnistes ont conduit en 2012 à la sécession de l’ancien
ministre Amar Ghoul, alors député d’Alger et ministre des
Travaux publics, lâche du lest.

Mokri accorde beaucoup d’importance aux prochaines législatives.

TENANT, JUSQUE-LÀ, DE LA LIGNE «DURE» DU MSP

Mokri lâche du lest

NOUVEAUX BACHELIERS

Les inscriptions universitaires
commencent aujourd’hui 

Salima Akkouche - Alger (Le
Soir) - Après avoir accompli les
différentes étapes de préinscrip-
tion, confirmation de préinscrip-
tion, affectation et recours, les
nouveaux bacheliers peuvent se
présenter au niveau des établis-
sements où ils ont été  affectés
pour accomplir l’ultime étape
pour leur entrée à l’université. 
Les inscriptions définitives

commencent à partir d’aujour-
d’hui. Cette ultime étape va durer
jusqu’au 9 août prochain. Selon
le ministère de l’Enseignement
supérieur et de la Recherche
scientifique, 9 273 recours ont
été introduits, dont 6 187 se sont
manifestés et 2 130 ont accepté
leur choix. Pour le reste, une
commission a été installée au
niveau de l’Ecole supérieure d’in-
formatique (ESI) pour trouver une
issue et assurer une place péda-
gogique à chacun. En effet,
2,86 % des nouveaux bacheliers
n’ont réussi à obtenir aucun des
six choix. Par contre, 55,36% des
nouveaux bacheliers ont obtenu
leur premier choix, 69,59% ont
été affectés selon l’un des deux
premiers choix, 77,86% sur les
trois premiers choix, 83,93% sur
les quatre premiers choix,
89,01% sur les cinq premiers
choix et 97,14% ont obtenu l’un
des six choix qui leur ont été pro-
posés. 133 131 nouveaux bache-
liers vont rejoindre les universités
cette année contre 373 141 l’an-
née dernière.  Pour cette année,
les nouveaux bacheliers ont eu
une liste de vœux réduite. Le
ministère de l’Enseignement
supérieur et de la Recherche
scientifique leur a proposé six
choix au lieu de dix, comme ce

fut auparavant, pour leur faciliter
la tâche.   D’ailleurs, selon Tahar
Hadjar  la liste des vœux sera
réduite progressivement jusqu’à
sa suppression. L’objectif de son
département, a-t-il indiqué, est

d’arriver à ce que l’élève sache,
dès son entrée au cycle primaire,
quelle moyenne il devra obtenir
pour suivre une spécialité univer-
sitaire. Le département de Tahar
Hadjar est en train d’y travailler
pour arriver à fixer une moyenne
pour chaque spécialité. Les
futurs bacheliers s’inscriront
directement dans une spécialité
de leur choix, à long terme. Ainsi,
toutes les étapes que le nouveau

bachelier entamera après son
obtention du diplôme du bac,
depuis les préinscriptionsjus-
qu’aux inscriptions définitives,
seront supprimées. 
Le département de Tahar

Hadjar, qui a tenu au début de
l’année la conférence nationale
des universités, s’apprête égale-
ment à lancer des réformes dans
le secteur.  

S. A.

COMPLEXE
SIDÉRURGIQUE
D’EL HADJAR

La mise
en service
du H-F n°2
reportée

à septembre
Annoncée pour le 15 ou le 16

août courant après des essais qui
étaient prévus pour quarante-huit
heures auparavant, la mise en
exploitation du haut-fourneau du
complexe sidérurgique d’El-Hadjar
a été différée à la mi-septembre
2016. Ainsi ont décidé les experts
dépêchés par le groupe de sociétés
multinationales «Pirson». Ils ont été
sollicités par la maison-mère
ArcelorMittal du Luxembourg. 
Cette dernière a réagi à la suite

d’un constat que les techniciens de
la même société «Pirson» ont éta-
bli. Ce constat fait état d’un problè-
me de rectification sur les axes du
haut-fourneau. 
«Ces imperfections sont la

conséquence des malfaçons pour
lesquelles la société italienne Piretti
a été invitée à aller revoir ses cours
quelques jours après avoir entamé
l’opération de réhabilitation de l’ins-
tallation. Elles vont dans le courant
normal des activités de montage»,
a affirmé un des cadres dirigeants
de l’entreprise ArcelorMittal. 
Le même interlocuteur devait

préciser que la compétence des
cadres algériens a été prouvée.
Selon lui, cette compétence est
reconnue par les cadres dirigeants
du groupe ArcelorMittal qui n’hési-
tent pas à les solliciter dans le
cadre du partenariat et même au-
delà pour des activités techniques
ou même commerciales et finan-
cières.

A. Bouacha

SANTÉ

Sortie d’une promotion
de cadres paramédicaux

Organisé à l’hôtel Sabri de
Annaba, l’événement a été
rehaussé par la présence des
ministres Abdelmalek Boudiaf et
Tahar Hadjar, respectivement
ministres de la Santé, de la
Population et de la réforme hos-
pitalière, et de l’Enseignement
supérieur et de la Recherche
scientifique en présence du wali
Youcef Chorfa.
Baptisée au nom du défunt

wali de Annaba, Mohamed
Mounib Sandid, la manifestation
a valu par les révélations faites
par les deux membres du gou-
vernement. Notamment en ce qui
concerne la promotion 2017 qui
sera supérieure en nombre com-
parativement à celle de 2016. 
En effet, Abdelmalek Boudiaf

a annoncé que 12 000 stagiaires
iront grossir les rangs des effec-
tifs paramédicaux. Dans le lot, il y
a 5 100 cadres paramédicaux et
9 113 infirmiers et aides-soi-

gnants. «La qualité des paramé-
dicaux algériens est reconnue à
travers le monde. Pour preuve,
nous avons été sollicités par la
république de Malte pour l’envoi
de praticiens et paramédicaux
afin d’assurer la couverture sani-
taire des populations de ce pays.
Nous sommes également fiers
de dire que l’Algérie est l’un des
rares pays de la planète à mettre
à la disposition de ses citoyens
une structure de santé devant
chaque petite concentration d’ha-
bitants», a-t-il indiqué. 
Son homologue de

l’Enseignement supérieur, dont la
présence à la célébration de cet
évènement s’explique par le
niveau de bachelier, exigé,
depuis le lancement de la pre-
mière formation des paramédi-
caux dans notre pays.
«J’annonce le lancement d’une
étude portant sur la formation de
paramédicaux de niveau docto-

ral, professoral, magistral et de
licence. Ce qui devrait donner
plus d’ampleur à l’approche dans
ce sens de notre homologue de
la santé et de la population», a
affirmé Tahar Hadjar. Il rejoint les
dispositions prises par le secteur
de la Santé en matière de
besoins d’encadrement des
structures et autres services réa-
lisés au titre des différents pro-
grammes de développement du
président de la République. 
«Nous sommes, néanmoins,

à l’orée d’une nouvelle ère
devant se caractériser par un
enrichissement des spécialités
pour s’adapter à l’évolution des
sciences de la santé et accompa-
gner la politique de réhabilitation
du système national de santé
dans ses aspects liés à la gestion
et à l’organisation», a insisté le
ministre de la Santé avant de
mettre en exergue le «rôle pri-
mordial dévolu aux cadres para-
médicaux qui constituent la
colonne vertébrale soutenant la
politique de réhabilitation du sys-
tème de santé», a indiqué
Abdelmalek Boudiaf.  

A. Bouacha

Les nouveaux bacheliers ont finalisé toutes les
étapes d’entrée à l’université. Place aux  inscriptions
définitives dans les établissements universitaires. Cette
dernière étape commence aujourd’hui et se clôturera
mardi prochain, 9 août.

Depuis hier mercredi, le corps des paramédicaux
algériens s’est enrichi de quelque 2 803 cadres paramé-
dicaux, 6 310 aide-soignants de santé publique. Issus
de la 2e promotion nationale 2016, les trente premiers
d’entre eux ont été invités à la cérémonie officielle de
remise des diplômes. 


